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SAMENVATTING 

De fwidige sluclie k; onlleend <•~n een uilgebreid c11uilgegeuen werk, beeindigd in 1938, cl.al lo l doel 
hacl al de kolen van de Kolcnmiinen André Oumônt -:.owel op pelrografisch gebied, als op gebiecl van hun 
uerkooksingseigenschappen , le karakteriseren. 

De H eer Venler, Directeur 11011 hel N ulionacil /nslifoul uoor de S teenkolenniiverfteid. heefl ons de 
suggeslie geclrmn cleze s ludie 11u le publiceren, met hel in::.icltl ze als uoorbeclcl le laten clienPn uoor c/e petro­
grafisclta sludics clic tegenrooorclig in België onder ogen genomen worcfon. 

/ /!'1 µulmgrafisc/1 onder:.oek der lwlen l10udl inclerdaacl meer N• "'"<'r c/l' flarld11rl11 gaande, l1elz ii men 
te werk gcwl uo/ge11s cli• toC'lrniek uan laC'ft (die 1(JI! besclviive11 / <lt1or o ncler:.o<>k 11on gepoli;stè opper­
vlukte11 in weergakaol:>I f ir li l. clcisnoods 111et ond erclompcling in oli<J, l1rl:.ij men le werk gao l op clunne sli jpjes, 
uo/01>ns cfc. Anrnrikn<msq Lciclrnit> I?. 

Voorde idenlificalie en de 011ereenstemming der lagen l1ecl1L men tegcrnwoordig een groot belang aan 
de morpltologisdic stuclie der sporen. ftetgeen aanleiding fteefl gageven lot cien ware micropC1léontologie. 

\iVij /Joeindigen onze 11ilcienzelling door le wijzen or lreL nul dat lici t petr<>gl'Qfisc11 onderzoek kan opla" 
uerrm c>p ltet gcliiv.d Ullll cfo ontginning en de uulorisa lie uan cle kool. 

W;; liouclen er aan de Oirectie uan cle Kolenmijnen André Du.mont le do.nken uoor de hulp die ::e 
011s gebodcm heef t bij de uiluoering ve1n dit werk. 

RESUME 

L 'étude que nous présentons esl &xlraite d 'un vas te travail, demeuré inédit , acheoé en 1958, el qui 
visait à. caroclériser, non seulement pétrographiquemenl, mais aussi du point de vue d a leurs propriétés 
cokéfiantes, elc., l'ensemble cl.es charbons du C harbonnage André Dumont en Campine. 

M. Venter, Dtrecleur de L'Institut Nat ional cle l'industrie C harL1m11iim1, nous a suggéré de publier 
mnlnlcinant celt ci élude dons l'idée q u 'elle pourrait seruir d 'exemple pour les études pétrographiques qui sont 
présenll.'men l envisagées en Belgique. 

En ef{el. l'examen pëlrogropf.iique des charbons rcitienl de plus en plus L'allention, que ron opère 
sel· •n 111 leclu.;cfue de S lr1cf1 (ftUC nuus dëcrivons), par cixamen cl.e surfaces polies en lumière réfléchie el sous 
immersion cl.'11uilci lors</ue c'rul 11êce~saire. ou que l'on opère sur lames minc<>s selon Lo lechnique américaine. 

Pvur L';dentific diori. el le r •. ccnrd des ve:nes, on allacha une gmnde importance actuellement à l'élude 
m.orplrnlogic[u<' dus spores, d.éueloppanl ainsi une véritable micropaléon tologie. 

N ous ach@uer.111s :.otre exp JSé en. rappela.nL ce q ue r euL apporler l'e.xnmen pétrograph'que du point 
de vue e.~plo iluLion et vnluris" Lion du cliarbon. 

Nous tanons à remercier ici la Direclion du C l1arbon11age André Dumont pour toute l'aide dont elTe 
nous a {ait bénéficier au cours de ce travail. 
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Dans le but de ca ractériser de f ac;-on très précise 
le charbon d'une veine. sur lequel on se propose 
d'erfechtcr des travau.~ compl ets d'identification 
(analyse, degré de houillirication. propriétés agglu­
tinantes. extraction des . bitumes. rendements en 
sous-produits. etc .. . ). nous avons jugé indispensa­
ble de procéder à des essais cle « dégrossissage » 
ana lytique e l à un examen pétrographique en trois 
s tades successirs. 

Les résultats Je ces examens permcllenl seuls 
d'identi l'ier la composition physique d'une veine et 
de constituer un échantillon moyen pour les tra ­
vaux envisagés. 

Le « dégrossissage l) d'une veine consiste en 
l'ana lyse immédiate (H.,0. cendres. matières vola ­
tiles et soufre) des di~ers échantillons de 5 cm 
environ cle puissance, en lesquels chaque pilier 
a été décomposé. 

Nous donnerons ci-après, à l'occasion de l'exa· 
men d'une veine. le tableau résumant ces essais. 
L'examen pétrographique d emande préalablemen t 
à 'la partie descriptive, quelques mols d'introductio n 
afin de fixer les idées sur ce genre d'étude. 

Le pilier soumis à notre atten tion a été l'objet. 
de ce point d e v ue . d'un double travai l très soi­
gneux d'analyse et de syn thèse. 

D éjà lors de la division du pili er. les particu­
l<trités notables te l les que : laspect du charbon 
(brilla nt. mat. l'usain ou terre) . la densité et l'alter­
nance des zones ruban nées, les diverses inclusions 
minérales (pyrite. calcite. etc ... ) onl été notées 
cl situées. 

La préparation pour e..xamen optique en lumi ère 
rérléchie a u banc méta llographique. suivant la 
technique comante. p·révoit les opérations suivan­
tes : plûtrage des échantillons . ensuite dressage 
J'une [ace plane. puis doucissage progressif de 
celle-ci d'abord par des grains d'émeri de d ia mètre 
décroissant. puis par des feuill es de papier d'émeri: 
de finesse croissan t·e. L es dernières inégalités. s tries. 
~te- .. sont enlev~es à la meule de fP.utre imbibée d e 
« potée » d'alumine et- tournant à très grande vites­
st. Les échantillons ainsi prévarés présentent un 
poli r emarqua bl e. L'action dlL polissage s'ex.erce 
sélectivemen• selon la dureté propre des dirférenls 
const-iluants des charbons el crée Ginsi un relief 
microscopique qui. en lumière réfléchie, met clai­
rement en évidence ces constituants : ciment appa­
remment a morphe et corps figurés. 

Trois genres d'examen permettent de fixer la 
composition du charbon ; 

f ) L 'examen macroscopique à l'œ il nu des éclwn ­
tillons bruts ou polis ; 

2) l'examen microscopique d'ensemble à faible 
grossissement (quatorze fois) en lumière incidente 
à l'aide d'objectif a chromatique à sec ; 

3) l'examen microscopique à Fort grossissement 
ù sec ou sous immers ion d'huile monlrant le détail 
de structure des corps figurés. 

Rappelons brièvement les bases d'appréciation 
que nous avons retenues cl IR nomenclature pét"ro­
graphique dont nous avo ns fait choix. 

La tendance. depuis le second Congrès Interna­
tional de P étroiiraphie du C harbon, à H eerlen. en 
1935, est de préciser le p lus possible les clénomina­
tions macroscopiques globa les de « vitrain » et sur­
tout de « clarain 1> et « durain » par la description 
qualitative el quantilatiue des constituants micros­
copiques décelés dans la houi lle. Le terme de 
fusa in garde son actua lité. car il est à la fois un 
constituant macro- et microscopique. 

Avant d e définir la terminologie dont nous avons 
fa it choix pour cc t:ravail. nous croyons utile de 
<" iler cl racco rder cnlre elles diverses termino logies 
en usa ge. E n premier lieu, rappelons la classifica­
tion fort connue en Belgique. utilisée p a r le Pro­
fesseur Ouparque de la Faculté de Lille. 

D'après ce dernier. les houilles comporteraient. 
associés. cieux conslituant·s principaux : d'une part. 
les corps figurés représentant les vestiges des orga­
nismes dont le dépôt a constitué le principal ap ­
port Je s ubstance el. d'autre part, une « pille » qui 
est ven ue secondairement les réunir en entra ina nt 
la consolidation d u sédirnenl. 

Pour Ouparque, la pûte de la houille est une 
substance colloïda le dérivant de l a ltération ou de 
Io d eslruction dC's corps figurés. li l'appc ll t' « sub­
stunce Fondomcntale » ou « ciment amorphe». Les 
corps figurés c..:ontenus dans le charbon. au sujet 
desquels tout le monde est d'accord. sont bien 
identifiés. Rappelons qu'on les divise en corps 
cutinisés (spores et cuticules). en tissus ligneux 
divers. en corps résinem:, en sclérotium cl en al­
gues. 

Les spores sont les orga nes reproducteurs des 
cryptogames vasculaires houillers . Ils se divisent en 
macrospores et microspores de dimensions très clif­
férenles. Les cuticules sont les enveloppes cuti­
nisées des feuilles. 

Les tissus ligneux sont les restes plus ou moins 
évolués des parties cellul a ires. fortemen t impré­
gnées de lignine. du bois (brindill es - débris -
racines - etc ... ) ayant formé la houille. 

Les corps résineux se présentent. soit sous for­
me de nodules. soit a llongés. 

Le sclérolium désigne des amas fossiles de micro­
organi.smes du type des champignons destructeurs 
du bois. 

Quant aux algues. citées pour mémoire. elles 
sont le principal constituant des bogheads. can­
nels. etc ... 

En ce qui concerne la « pâ te». Ouparque esti­
me qu'il s 'agit d'un «gel » colloïda l ayant flocu­
lé au sein d'une solution colloïda le form ée aux 
d épens des parties les plus facilement décomposa­
bles d es végétaux. JI en voit la preu ve dans l'aspect 
de ccHe pâte (ou vitrain), sa disposition fluïdal e. sa 
structure apparemment amorphe el les cassures d e 
retrait qui la d ivisent. 

Observant les charbons du Nord de la France. 
Ouparque d istingue enfin ceux ric hes en rnatrères 
volatiles qui comportent des restes c utinisés. el 
ceux ayant moins de 23 o/o d e matières volatiles 
qui n·en comportent pas. 
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Cepe ndant. Stach et so11 école ont montré. et 
nous avons pu le confirmer, qu'en faisant appel à 
des techniques plus fines d'exam en . tel l'examen 
microscopique sous immersion d 'huile. on peul 
déceler la présence de corps cutinisés également 
dans des charbons rdat iverncnl pauvre..s en matière!\ 
volatiles. et· distinguer même parfois une structure 
ligneuse do M la soi-disant pâte an:iorphe. 

Concaptio11s rc'lencrcs ou. Con.grès dc H eerlen (1935) 

La classification adoptée repose sur une inter­
prétation plus poussée des constituants macrosco· 
piques. basée sur des techniques d·examen très 
sélectives el permettant leur division détaiÜée en. 
corps figurés. 

Hoffmann résume dans le tableau 1 les divi­
sions admises par les congressistes. Les tableaux 
1 et- 2 groupent de façon imagée, pour chaque 
constituant macroscopique. les corps figurés qui le 
composent, soit : 1 ) les constituants de base. 2) 
les constituants Fréquents, 3) ceux dont ta présen· 
ce est occasionnelle. 

Dans fa classification, le fusa in et le vitrain sont 
composés de résidus ligneux à structure c:elf ulaire 
généralement très nette, majs présentant entre eux 
tous les lermes i.nterm édiaires de transition : d e-puis 
le fusain proprement dit (rusinite ) aux parois cel­
lulaires ouvertes. jusqu'au vitrain apparemment 
amorphe (coilinile). en passanl par la semi-fusinite 
à structure d e plus en phis évollLée (gé liriée) c l 
par la tellinile ii structure c:cl lulaire délicate. aux 
p:uois acco lées par press ion cl visible sculcme11l ù 
l'ohjectir immergé ou bien par transpa rence en 
lames minces. 

Le clarain n·est qu'un terme de transition entre 
le vitrain et Ie durain. 

Le, ou plutôt les durains à caraclère de charbon 
rnat de plus en plus accusé selon l'augmentation 
de leur teneur en cutine, soit sous u.ne forme orga­
nisée visible (macro el microscopes . cuticules. etc . .. ), 
soit sous celle de débris culinisés exlTèrnement ténus 
el no mbreux (micrinite). 

Notons que jusqu.ici. nous nous trouvons en 
présence de divisions de caractère seulement qua­
litatif. Stach. dans son remarquable <( Lehrbuch 
der Kohlenpctrographie ». différencie les durains 
selo n la proporlion rclat-ive de vitrain et de matière 
cut:inisée entrant dans leur composition. li pro­
pose dans rc' but. la dïfférenrialion ci-après : 

Humodurain -tenant d e 96 à 51 % de vitrain. 
le reste étant surlout de nature ligneuse. 

Eudurain - tenant de 50 ù 11 % de vitrain. 
"' i:: le reste csl de nature ligneuse mais comporte 

déjà passa blement d e cuti.ne. 

Ourain opaque - tenant IO ù 0 % de vitrain. 
le reste éta nt surtout d e la micrinitc ~el on fa 
terminologie d'Heerlen. 

Disons encore pour terminer que « l'école amé­
ricaine » (Thîcsscn . du U.SA. Bureau of Mines ) 
ronsidère que tout charbon esl fonné. d'une part, 
de constituants ligneu.x divers ou anthraxylon (al­
la nt de la collinitc ù la demi-rusinile s truclurée) 
et. d'autre pari, de corps rigurés plus ou moins com­
p lexes ou otlrittts. 

1 .'an thraxylon possêcle toujours une slnrcture 
cellulaire pll•s ou moins v isihle; l'a ttritus est un 
mélange d e débris l1ouillifiés d e pla ntes ayant subi 
11nc évolution bactérienne et géologique ; c 'est. 
d'après Thiessen. la masse de. fond dans laquelle 
l'anthraxylon (ou tissus ligneux ) a été enfoui. 

TABLEAU J. 

CONSTITUANT 
MACROSCOPIQUE 

FUSAIN 

VITRA IN 

CLARAIN 

DURAIN 

Nomenclature pour ta pétrographie du charbon 
adoptée au Congrès de Heerlen ( 1935) 

CONSTITUANTS MICROSCOPIQUES (Corps figurés) 

Constituants de Base 

Vitrinite 

Vitrini te 

{ 

Fusinite 

Semi-Fusioite 

{ 

Tellinite à 
structure visible 

Collirute apparemment 
amorphe 

l Tellinüe 

1 Collitlite 

Exinite : Spores et cuticules 

Exinite 
Micrinite (débris de cutine) 

Constituants fréquents 

Résinite 

Résinite 

Vitrinite 
Semi-fusinite 

Constitu3nts accessoires 

Semi-Fusinite 
Fusinite 

Fusinite 
Semi-Fusinite 
Résinite 
Micrinite 

Fusinite 
Rési.ai te 
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APPELLATION 
COURANTE 

(Mineurs) 

FUSAIN 

Charbon 
BRILLANT 

Charbon 
MAT 

/ 
I 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Et11de J1étrogrf/phique ti'1111e ve111e de charbon 

TABLEAU 2. 

' 

Guide de la tomposilion microscopique 

' \ 
1 
1 
1 
1 
t 

des divers constituants macroscopiques d'après Je Cong rès de Heerlen ( 1935 ) . 

constituants de b;tse. 
constituants fréquents. 
constitua.nts accessoi res. 

TABLEAU 3. 

Raccordement de diverses nomenclatures en usage 

CONST MACR. STACH THIESSEN CONGRES 
( Heerlen I 93 5 ) 

d'étude de Bochum l.ehrbuch ... (U.S. A.) d'après 
Stopcs-Potonie ( 1935) 

FUSAIN 

FUSAIN FUSAIN Minerai Charcoal 

Secni/Fusain 
Matières de 
transition 

Pro v.itrain 
PRO.· 

VITRAlN Structu ré bright anthraxylon 

VITRATN Vitrai.a coaJ 

amorphe EU.· 
--- ---

tr:ms lucent 

CLARAJN CLARA.IN Humo.· attritus 
-·········· 
Semj. 

Eu.· Dura in 
Splillt 

Opaque ............. 
DURAJN DURA!N opaque 

Splint attritus 

199 

DUPARQUE 
(étude du charbon du 
Nord de la Fràoce) 

Fusain 
X y Iain T issus 

Xylo- ligneux 
Vitrain 

Substance fondamen-
ta le ou 

ciment amorp.be 

Cbarbons 
de 

Cuti.né 

l e tableau de correspondance (tableau 3) des 
d iverses nomenclatures en usage jusqu' ici montre 
utilement les passages possibles d'un système de 
classifica tion à un autre. 

N ous avons adop té. pour notre examen des 

couches de charbon d'André Dumont. la tenninolo­
gie de H eerlen du point d e vue de la description 
et de la composition qualitalive des houilles exa­
minées. Nous avons cherché en outre à préciser. de 
façon analogue il Stach , le genre particulier de 
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·du rain rencontré gràcc à ses subdivisions en humo­
durain - cudurain et clura in opaque. 

Nous avons chcrchf\ ensu ite il aller plus loin 
dans la caradérisalion c/ua.n.Lrlalioe ries d ivers co ns­
tituants du charbon. Grâce fi l'uti lisat ion d 'ocu ­
lai res gradués e t d'un VC'rrc clé roli ;j résea u rrtm · 
dri ll i de• dimensions de> nrnille ronnues. nous avo ns 
en trepris de rixcr d'abord lfl proportion a pproxima­
ti ve en pourC'enl :; des di!ux «onslituan ls prind­
paux e11 l c.~qucls lu houi lle se sul1di visc : parties 
lign euses (an thra.xylon des Américains) c l corps 
figurés. Secondairement, la partie ligneuse a été 
scindée en ses co mposants : eollinitc appa remmen t 
amorp he. te ll inite et semi-fltsinile, le fusain éta nt, 
lui. évalué à p art. 

Une autre part icularité importante à nolcr est 
la s tructure ruban n~e du charbon. Les bandes bri l­
lantes son t formées de vitrain e t de r larain et les 
ban des mates. de h ou il.lcs riches en corps figurés. 

Ces difré rentes bandes peuvent avoir d iverses épais­
seurs. ( 1 ) 

Le tableau 4 d,onne le schéma que nous avo ns 
adopté pour ranger les échan tillons ruhannés selon 
leur apparence, et ce, sa ns préjuger de leur compo­
s ition centésimale. 

Nous verrons p lus loin comment nous avons 
c:h crd1é u représenter graphiquement ces types dif­
lt:rents clc dispositions stratifiées. 

Lr lablef1t1 5 groupe les particula rités les p lus 
i111po1'1ilnlc:s des h ou ill es en fonction de la compo­
s ition t•rnl ésima lC' l'T1 composés ligneu..-.: . 

( t} Notons qu'en. 195 1 n puru, sous les nuspices de la 
Deutsche Kohlenbergbau-Leitung, un atlas e;ctrêmement bien 
f:tir des différents aspectS de constituants macro- cr microsco· 

p.iques mis ca évidence sous divers grossissements en général 
par l;i technique de J'e.xamen sous immersion d'huile druls toute 

une gamme dè charbons. Cet atlas, dc•nt la publirutioa combk 
une lacune, peut être considérê comme un véritable ouvrage 
de ré.férençe. 

TABL EAU 4 

D ésignation 

1 
Epaisseur des bandes R emarq ues 

Ruba n nage grossie r S upérie ures ~l 2 mm f\ snect vis ible à l'œil 

Ruba n nage fin en hond es De 2 a 1/2 mm Idem 

Microrubannagc e 11 

Ruba nnage mixte 

DESIGNATION 
(Heerlen & Stach) 

COUINlTE 

TELLIN1TE 

HUMO A EUDURAJN 

EUDURAIN 

EVDURAIN A 
DURAIN OPAQUE 

DUR.MN OPAQUE 

si ries 1 n f éri eurcs :', 'h mm 13nndes invis ib les à l'œil 
lé lange c.le b:::ndes finement 

et la rgement ruban"nées. 

TABLEAU s. 
Classification par composition centésimale 

PROPORTION 

Corn p. 
ligneux 

% 

100 %· 

Corps 
figurés 

% 

STRUCTURE DU CHARBON 

N ATURE DES CORPS FIGURES 
Aspect Rubannage 

néant bri llnnt-fracturé mnsse homogène 

90 à 95 10 à 5 lentilles de scmi-fusinite, bandes de ms, id. fin 
quelques 1ni1crospores 

90 à 75 10 à 25 prépondèrance de matières humiques. brillant-clivé gross ier. fin ou 
présence de spores et micrinite microscopiqul! 

75 à 50 25 â 50 matières humiques et micrinite à spores lustré-compact fin ou 
en quantités plus ou moins égales microscopique 

50 â 25 50 â 75 m1cr1n1te prépondérunte, présence de terne-compact fin à 
spores et matières humiques microscopique 

> 75 micrinite (presque tota lement), spores 
et matières humiques par places 
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TECHNIQUE DE L'EXAMEN OPTIQUE 
EXPRESSION DES DONNEES RECUEILLIES 

1) L'examen macroscopiq ue permet de noter la 
répartilion du rubannage que l'on reporte sur une 
coupe en vra ie grandeur. 

2) L 'examen r1 faible grossissement précise les 
zones de rubannage fin el permet de juger en gros 
de la d isposition relative des co nstilu anls . 

3) L 'examen n rorl grossissement. d'abord il sec. 
puis précisé sous huile. perme! : a) l'identification 
précise ; b) le dénombremen t approxim a tif des 
proportions centésimales de chaque constitu a nt. 

On se trouve donc. à la suite de ces opérations. 
en présence des renseignements su ivants 

- Epaisseur des subdivisio ns de la veine 
de caractère homogène. 

- Disposition du rubannage 
- Nature des composants 

Proportion po ur cenl des composants 
dans chacw1e de 

ces subd ivisions 

L 'ensemble de ces re nseignements q ua lita tifs et 
quantitatifs perme/ seul une conna issance pétrogra-

phique complète de c haque pilier. Il reste mainle­
nont à conveni r de représe111'ulions graphiques 
permettant d'une part. de juger qualitati­
vement d'un coup d'œil des proporl'ions de divers 
types de houille. de leur rubannage ainsi que des 
stéri les. inclusions. clivages. etc: ... existant dans la 
veine éludiée. el d'autre pari, d'apprécier la com­
position quantitative centésima le du charbon du 
toit au mur. 

L a légende qui suil (tableau 6) regroupe les 
signes conventionnels choisis pour représenter les 
caraclères principaux structurels des parties dis­
tinctes des pi liers examinés. Nous en avo ns rail 
choix pour représenter en coupe les types moyens 
auxquels nous nous sommes arrêtés après avoir : 

1) reporté graphiquement à l'échell e 1/ 1 le résul­
tai de nos observai-ions (trava il d'analyse) ; 

2) réduit une première fois la figuration ;\ 
l'échelle 1/2. en faisant une prem ière synthèse; 

3) porlé à l'échell e 3/10 choisie pour le rapport. 
en faisant un regroupement défir1ilir des catégo­
ri.es p ri nt ipales. 

Légende des types de roche figurant dans les coupes 
(Description qualitative de la veine). 

1 

VITIWN 

1 

CORPS 

1 

DESIGNATION 

1 
RUBANNAGE 

1 
REMARQUES (Coll. & Tell) FlGUR.ES Heerlen/Stnch 

1 

1 IOO à 95 % 0 à 5% Vitra.in inexistant 

Homogénéité 

Il 
- -- - -

Clara in fin - - - -- 95 à 75 % 5 à 25 % - - - - -- ----- - - ----- --

···m - -- - · - - - - --
- - - -- de de Humodurain grossier =- .: ; -:..-:: 

Gr~nde 
.N 75 % 25 % id. fin diversité de 

rubannage 

------
'Y. - --- à à J-Iumo à Eudurain fin 

- - -
- . 

fin fil - ---- 50 % 50 % Eudurain ----- ' - --------
1 -- - --

. . .. 
de de Eudurain microscopique 1lIT .... 

·....: .. 
50 % 50 % . -. . . 
à à 

wr ~~~ ,è-j-:~. ~ 25 % 75 % Durain opaque id. 

IX iâ~~. < 25 % > 75 % Dura in 
masse homogène 

opaque à JentilJJe de vitrain Homogénéité 
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TABLEAU 6. 

Particularités structurelles : clivages, inclusions, etc. 

fissuration 

- ----
-

{ 
zone terreusC' 

terre barres 

franche 

.:--.~- ...... 
l:.; :'\.. ~ ... :i: { en Lenti LI es 

fusain 
bandes 

'" th sclérotium ~. 

, J 

pyrite 

~ calcite 

't 1 1 J; i/ cailloux roulés ,. '"JI li 

'"'c.. <.. < <'- cuticules 

- . semi-fusinite -
Concernant la l'iguralion des compositions centé­

simales des Fractions successives retenues dans notre 
dernier regroupement des types résu ltant du 3° 
ci-dessus. se reporter au ta bleau 7. 

A l'a ide de c;es rigurations, flppuyées du mini­
mum de texte indispensable. nous avons pu, pour 
chaque veine. dresser les coupes et graphiques sché­
matisant de très près les caractères principaux 
observés lors de l'examen pétrographique détaillé. 

Nous nous trouvons maintenant à mème d'abor­
der l'examen particulier de chaque veine. 

Remarque 

Pour l'examen de proche en proche du pilier. 
nous avons dû nous baser sur les indications géné­
rales de puissance. communiquées par le Charbon­
nage sur la position des bancs de schiste. etc .... arin 
de raccorder les diverses gaillettes jointives enfer­
mées sans autres indications dans les caisses reçues. 

En µrindµe. il serait évidemment préférable que 
celui qui fait l'étude pétrographique. assiste autant 
que possible au prélèvement au fond et note soi­
gneusernent sur place tous les éléments qui seront 
nécessaires au cours de l'étude au laboratoire, 
marque séparémen t chaque échantillon jointif et 
indique les rnccordements entre eux. 

Parmi ces éléments, les coordonnées selon les 
1 rois dimensions du lieu e.xacl d t> prélèvemenl. sont 
tTès importantes. 

continues 

Application 

VElNE A (0.85 m) -
Couchan t nord Première Recette. 

Le pilier reçu se compose. d e sept gaillettes ror­
mées, soit de claarbon brillant riche en vitrain, soit 
de charbon compact et d'aspect mat. alternant en un 
rubannage tantôt grossier. tantôt LTès fin. les passa­
ges de terre sont bien visibles; on trouve en place 
des parties du toit gréseux et du schiste typique du 
mur à empreintes de végétaux hacl1és. 

Dégrossissage chimique. 

Selon son aspect à l'œil na. le pilier a été divisé 
en '20 échantillons d'apparence aussi homogène que 
possible et de quelques centimè tres de puissance. 
Ceux-ci. après choix d'un échantillon b ien intact 
pour f'e.xamen microscopique, ont été broyés, pas­
sés au tamis de 150 et soumis ô. la détermination 
des teneurs en humidité. cendres. matières volati les 
(évaluées sur brui t>I .!'ur pur) el en soufre total. 

L' ospect des cendres et des culots des matières 
vola tiles a aussi été noté comme éléments de 
nature h aider à caractériser en première approxi­
mation les diverses f roctions de la veine. 

Le tableau 8 regroupe l'ensemble de toutes ces 
données. 



TABLEAU 7. 
Composition moyenne des divers types de charbon des veines 

VJTRAlN CORPS 
~ 

FrGURES REPRESENTATJON GRAPHIQUE 

u Tissus ligneux z 
< -~ ... ., 

] "' "' Vl :§ ~ " .s ·= Co Ili ni te Tellinitc Semi-Fusinite fusain Cutine 
V) 0 ":< ;:; ~ .... ë .: 

!--o ï§ " u % % % % % 
::i u ;-.. 

"' 
f.L; 

p.. Vl 

% % % % % % 

m/m 0 0 0 
0 0 0 0 0 

~ 
0 

0 Ir) Ço LO $20 lô S?o li) 20 0 

IO 75 20 95 5 

5 60 IO 70 20 IO 
-- - -

25 40 5 45 5 5 45 

- - -- -- -- -- -- -

20 25 25 50 25 25 

-- - - -- -
5 5 5 15 

-- -- -- -

25 80 80 15 5 

IO 20 45 15 

60 75 20 5 

- - -- -- -- -- -- -

20 30 30 60 5 35 

-- --
5 IO IO IO 80 

IO 85 5 90 5 5 

I75 
COMPOSITION MOYENNE DE LA VEINE 

1 

49 
1 

14 
1 

63 
1 

13 
1 

6 
1 

I8 
13% 6°/o 13% 
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Désignation des 
gaillettes Echantillon 

E 
c 
c 

A 

B 

c 

E 

F 

" V 
c 
;;; E 

.~V 
:i 
a. 

20,1 

1 

'Z 

3 

4 

7 

8 

10 

.............. ._._ ............... . 
12 

13 

23,0 

8,::i rS 
............. 

•>< H ' >•• • t>-• •• ~~ 

20 

8 

38 

10 

30 

60 

30 

33 

77 

90 

82 

57 

'ZO 7J 
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TABLEAU 8. 

VEINE « A » 
(0,85 M à 807 M C t Nd J r~ rece l te). 

Dégrossissage 

Remarques 
et ca1·actères pctrnt:raphi· 

ques gfoêrnux 

-7 Grês 
- Charbon brillant riche 

en vitraia 

- Petite barre de terre 
(sch iste) 

0 
"" :r 

% 

- Charbon compact, gris, ~ o,8 
brlllant à veine de vî- ~ 
t rain de 0.2 à 2 m/ m. J r,05 

- Présence de nodules de 
terre 

8 - Clivage par plans ver-} o, 
t icaux se coupant ù 
ang le droit. i,o 

- Biirre de schiste 1, r 

- Chnrbon d 'aspect gris 
clair à que lques ban. 
de~ de vitr11in 

o,6 

- Clivages -'- calcite et 0,9 
pyrite dans les joints 

=-H~;;:;~;r~~·ain .... i' .. ~j;;",;ê~ ·~:;······ 
très ëvolués 

~ Nodules de terre en 
«cailloux roulés» par­
fois pyritiques 

:::.:·fi·~·;;.od~~~iil··a··5?Ci~é·s 
duos raicrinite 
(à fa base de J. 7. une 
bande de fusain de 
io ro/m) 

} G5 ch:i~bon 
~ 17 barré 

=r-;~: · èi· 1·;·~: .. ~cs~h'ï"stès 
..... ~ .. ~?.~.~: .. Y.~!.~.~!~~ .. ~.7 ... 1?.-. 

- Charbon à micrinîte fi. 
liforme collé au schis te 
du toit. Quelque~ pas­
sées de terre - Pyritt 

~ Sçhiste du mur 

0,9 

0,75 

o,86 

t,o 

0,50 

o,So 

% 

1 r,9 

49,7 

8,J 

7.G 

4,0 

5,J. 

2,8 

8,6 

3,2 

3,T 

17,6 

Cendres 

couleur 

légèrt roses 

id. 

blanches 

légèrt roses 

grisâtres 

blancl1es 

grisâtres 

b lanches 

blanc: rosi: 

grisâtres 

blanches 

id. 

lêgèrt roses 

b lanc rosé 

id. 

id 

id, 

brun couge 

id. 

brun 
rougeâtre 

17,8 

19,0 

28,2 

18,3 

26.8 

22,6 

Tome LI. - 2" livraison 

M at i è r es vo l ati l es 

... 
:i ,,, 

3 1,6 

37,7 

28,1 

28,2 

28,9 

-z8,r 

3 1,0 

27,6 

Aspect du culot 

Boursf. 
r:::-21'Frioble 
~Gris 

~Noir 

Ql~[J~z dur f. J ·~ beurs . 
~Gri s , 
~Boursoufle 

Moy. dur 

w{~~i~rsf. 
Assez d ur 

~lGris ·r. Bours . 
Friabl<Z 

0,90 

0,95 

~Noir 
1-~~....,...~-r~i o~b~l~e'--~--l'_0_'_5_0 
~Mousseux 

Gris 

~id. 

e Gris-dur 
sarrli 

~-E_ .· Mousseux 
~ frioblcz 

Gris 
~--id~------

Gris· dur 
.;czrré 

id. 

Gris o torn12 
Serr~ 

~id. 
------------- ~ 

~ id. 

0,94 

o,86 

1,01 

0,82 

0,82 

- -- ---NcÏir- ----
~-~u_ cJ.ur ____ ~~~.?.? .. 
~ Gris terne 3,26 

Assez dur 
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Echantillon Petrographique 

No 
Class./Veine 

270/ l 
/ 2 

271/ 3 

272/ 4 

273/ 5 

274/ 6 

275/ 7 

276/ 8 

277/ 9 

278/ro 

279/ rr 

280/ 12 

/13 

281/ 14 

Puissance 
m/ m 

16,6 

16,6 

i6,6 

20,0 

20,0 

26,7 

--6,7 -

23,3 

20,0 

13,3 

10,0 

30,0 

- - 3,3-

26.6 

30,0 

4 3,3 

23,3 

20,0 

10,0 

26,7 

23,3 

36,7 

20,0 

20,0 
--3,3-

10,0 

1 0.0 

Section 
en 

Profil 

- ë-- -::.:_-

-~3;~~~ 
1 Si . . -:- :---, 
: : :!:.: 

·::z:~:~;: - - .--..: --.-------- - ---
~=_:i_::!1~~-= --- - - -· 

. ---
..:--r::i;::= 
I' - - - --c - -t­.,. 

13\:--r: -

& -. 
. -

..:~-:._-~-

~ 
;MS 

1 / l / 
--=--=-

- - - -----

gjfiJJ 
r--~ 

~~=*~__=-=~ ~:1- . 
=1~ - -: 
~- - - - ---SUL _ SC:::S . C 

~· ­s=db 

y 1/\1 
~~.._ü.=··== 

Caractère général 
des grandes subdivisions 

H umodurain 

Durain opaque 

H umo à Eudu rain 

Eudurnin à rubannage microscopique 

Durain opaque 

Eudurain à rubannage fin 

Clarain 
H umo à Eudura.in 

Clarain 

Eudurain à rubannage fin 

Coll inite barrée 

Clarain 

Fusain 
. 

Humo à Eudurain 

Humodurain à rubannage grossier 

Eudurain à rubannage fin à 
microscopique 

Humodurain à rubannage g rossier 

Collinite fracturée 

Eudurain à rubannage fin 

Humodurain à rubannage grossier 

Humodurain à rubannage fin 

Eudurain à rubannage fin 

Eudurain à rubannage microscopique 

Eudura in à rubannage fin 
Fusain 

Collinite fracturée 

Eudurain à rubannage fin 

V Cll'lll:O « fi J> 

Fissuration 
Clivage 

lnclusions 

Pyr./ Strat. terre 

T erreux 

Pyrites et T erre 

Pyrites 

id. 

id. 

id. 

Pyrites et Calcite 

Calcite et Terre 

70 'Io de terre 

Pyrites et Terre 

Pyrites 

Pyrites et Terre 

-

Cailloux roulés 

id. 

1 

Remarques 

Divers 

microsp.abon . 

SK 

SK 

SK 

SK 

SK 

S K abondant 

SK 

SK 

SK 

S K abondant 

SK 

Photo 

(150) 

(14) 

(14) 

(75) 

( 14) ( 35 ) 

(75) 

(150) 

l 1'J.JLLf'\.V 'o# l 1. /JUIHt</ 

R eprésentation graphique 

Collinite Te llinite 1 Semi-Fusinite 1 Fusain Cutines 

0 50 100 50 100 50 % 100 50 100 50 100 



ANDRE DUMONT. 

Echantillon Petrogr'!phique 

N o 
Class./Veine •· 

282/rs 1 

Puissance 
m/ m 

IO,O -

15,0 -

30,0 
--
13,3 
-

13,3 

15,0 

6,7 

30,0 
---

283/16 

73,3 
---

285/17 ---
IO,O 

IO,O 

286/18 
106,7 

287/!9 I~ 
16,7 
--

13,3 

1 

-- . 

288/2o 
56,8 

Section 
en 

Profil 

Caractère général 
des grandes subdivisions 

- Collinite à lentilles de fusain -
Clarain 

Eudurain finement rubanné 

Vitrain fracturé 

Eudurain à ruban. fin à microscop. 

Humodurain à fusain et terre 

Humodurain g rossièrement ru banné 

Clarain fracturé 

Humodurain à rubannage grossier 

Eud ura in à rubannage microscopique 
- Vitrain à lentilles de fusain-

Humo à Eudurain 

Vitrain barré de terre 
- --

Clara in 

Eud urain fi nement rubanné 

Hume à Eudurain 

VEINE « A » 

Fissuration 
Clivage 

Inclusions 

-Cailloux rou lés-

terre 

Fissu ration 
prononcée 

fo rt riche 

en pyrite 

terre 

terre 

Pyrite et terre 

id. 

Riche en pyrite 

Remarques 

Divers Photo 

passage de 
cuticules 

SK 

(X) 
r4 

(r!o) 
(X) 

75 

SK 

(~) 

COMPOSITION MOYENNE DE LA VEINE 

TABLEAU 9. (2111
• partie). 

Repr ésentation grap hique 

Col·linite Tellinite Serni-Fusinite Fusain Cutine 

% 
50 100 50 100 50 100 50 100 

~~ 
52% 9% 

i u ~ 
12% 3% 24°/o 



Mars i952 Et 11d e pétrographiq11e ri' t111e i1ei11e cle charbon 

L'examen de ce tableau permet de se rendre 
compte imm édiatement que le pilier étudié d e la 
veine A est formé de deux la ies principales de 
charbon. de 16 à 56 cm de puissance respective­
ment, limitées par deux barres de terre et une zone 
de 2 1 cm de cha rbon bnrré au mur. 

L'examen des dirférenl·s critères permet de sui­
vre de près la composition des différents charbons 
plus ou moins purs. Certaines parties donnent de 
25 à 5 % de cendres el montrent une slruclure 
n1ixte (terre + charbon) ; leurs teneurs anormales 
en matières volatiles (30 à 32 % ) résultent plutôt 
d 'une combinaison de mntières volatiles vraies du 
charbon et de pertes au feu de la partie minérale 
abondante. Pour ces parties, les teneurs en soufre 
confirment les présences plus ou moins abondantes 
de pyrite notées ;î l'œil lors Ju tronçonnage du 
pilier. 

On peut considérer comme charbon propre l'en­
semble des échantillons 3 à 6 el 8 à 17 représentant 
72 cm s ur 96 cm d'ouverture de la veine à l'en­
droit où le pi lier a été prélevé. Pour ces échantil­
lons, la teneur en humidité moyenne est de 0.9 % 
el varie d e 0,6 à 1.3 %. Celle en cendres est de 3.9 
avec extrêmes de 2.9 à 8.6 : les matières vo lati les 
moyennes sur pur donnent· 28.2 avec extrêmes de 
27. 1 à 3 1.4. La forme iles culot·s résiduels de l'es­
sai des matières volatiles est assez homogène. 
Outre ces analogi.es, ces deux laies de charbon 
montrent de bonnes similitudes des propriétés ag­
glutinan t·es. des indices de « rnng ». elc ... 

Examen pélrograµ/iique. 

Nous nous sommes e.~pliqué sur le détail de 
cet examen. Les tableaux et coupes jointifs (tableau 
9. I "'' el '2111

" parties) donnent à l'échelle 3/ 10 le 
détail des caractères principaux reconnus lors de 
l'exnmen microscopique. Les compositions centési­
males sont reportées graphiquement comme nous 
l avons indiqué précédemment. 

P our fixer les idées . disons que dans l'ensemble 
la veine A se compose de charbons du type humo­
durain jusqu'à eudurain. disposés en un rubannage 
généralement fin . . Du point de vue composition 
pétrographique. on peut subdiviser le charbon total 
en trois parties présentant une certaine individualité. 

le tableau 10 regroupe les compositions centé­
simales moyennes de ces parties et du charbon 
moyen en leurs divers constituants microscopiques. 

N. B. - Les parties de ch arbon nettement 
bnrrées. ou chargées de terre. de façon diffuse, sont 
prises en considé.ration dans ces évaluations des 
composants microscopiques LLniquement par rap­
port à la partie charbon pur qu'elles contiennent. 

Dnns l'ensemble. la veine A présente un état de 
métamorphisme déjà arcentué. On note des cliva­
ges perpendicu laires à la stralificalion débitant le 
charbon en prismes trapézoïdaux. Les interstices 
d es joints sont sOLtvent remplis secondairement d e 
ca lcite et d e pyri te. 

TABLEAU lO. 

Comp osa nt s int erve nant 
% approximatif 

Fraction Puissance % 
(éch) charbon Matières Corps figurés 

(cm) volatiles 

V ïtr:iin 

1 

R e marques 
Tissus ligneux Restes cutinisés 

!-! ~ .,; "' 
1 "' 

.., 
:s :s ;:l .; ~ ë 

"' ~ ::> 0 

~ ] h ~ c.. ·.::i 

vi V) => 
V u 

r à 15 61 28.6 48 t3 6r J2 2 25 présence Humo à eudurain 
à rubannage fin à 

microscopique. 

TS 1.5 roo Fusain. 

16 à 20 34 30.1 58 4 62 13 J 24 Httmo à eudurain 
à rubanoage fin. 

Houille 96 29 9 6r 12 3 24 présence 

moyenne 96 
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T ABLEAU 11 

Puissance de la 
Veine Ech. Col·es ù parlir zone ra i lluuleusc Densité R emarques 

Ju toil cm 

A 3 3 

13 45-()5 

25 5-1-69 

Les figures L à 4 illustrent au grossissemenl 
quatorze fois à sec des aspects ca ractétisliques des 
d ifférents types de charbon de la veine A ; ta ndis 
que les figures 5 à 1 O. prises à un grossissement d e 
cent fo is sous huile. mettent en évidence des détai ls 
des corps figu rés types enregislrés lors de l"exa­
men microscopique. Ces planches sont commentées 
en marge, ce C(Ui nous dispense d'explications sup­
plémentaires. 

Remarque. 

Une particularité d e certains c:harbon.s prove­
nant d'André Dumont. et c'est nota mment le cas 
de la veine A. surtoul an nivea u de -15 cm i1 par­
tir dlt toit (écha nti llon n° 15). est de présenter des 
nodu les d e terre cle forme nrrond ie ;, elliptique de 
quelque 1/ 10 à quelque 1/ 100 de millï111 1' tre, a li ­
gnés selon leur grand axe dans le sens de ln s tra­
tification. L e charbon présente aulo Ltr de ces 
nodules une allure fluide modelant la disposition 
des divers corps figurés a ulom d e res « t:ai lloux. :.. . 

Ces nodules sont b ien localisés et peuvent pré­
senter un certain intérêt, notamment pour des essais 
de raccords stratigraphiques. 

A noter que nous avions dé ji1 reconnu la pré­
sence de ces « caillou.~ "» dans d es morceaux de 
ch arbon à 29.8 % de matières volatiles. reçus du 
Charbonnage d'André Dumont en seplembre 1936. 
D es nodulrs de ce g1::nn.! so nl consta trs dans lt-s 
cha rbons des veines suivantes. 

Pour la veine A. nous àvons pris u11e gamme de 
phot·os (fig. l1 n H ) il clivers grossissements qui 

mm 

1 

10 

15 

peu nombreux 

r1ombrcux 

assez nombreux 

permellenl de se faire une idée exacte de la 
composition et de la dispositton de ces nodules 
dans le charbon. 

Notons encore que. f orl souvent . certains de ces 
cailloux portent des p lages i rrégulières d e p yri te 
en relief, 

L ntlas de ln Deutsche Kohlenh ergau-L eitung 
monl:re des corpuscules analogues (pages 207 à 
209) . 

Nous avons dit l'inté rêt toujours plus grand 
uccorclé aux études pétrograph iques pour l"identifi­
ca tion des charbons et le raccord des veines. 

Ma is cet examell peut aussi don.ner des indica­
tions précieuses du point de vue exploita tion et 
vnlorisulio 11 clcs cha rbo11s. 

Ou -;ui l 'ftlc cc sont les poussières de vitra in 
q1ti sont les plus <lungcreuses du point de vue 
('xp l o~i 1111 . de· 1 n 1~me que les charbons les p lus riches 
t· 11 vi l rn i11 sont les vlus susreptibles d e s'enflammer 
s ponlanémenL Par contre, c'est surtout le durain qui, 
d (111s les cha rbons. est ù la source des dégagements 
de grisou. 

Du poinl d e vue production de coke. si le char­
bon à mettre en œuvre est riche en d ura in , on 
aura ava nlage à le séparer puis à le soumettre à 
un broyage spécia l poussé. Les spores et cuticu les 
sont a va nt tout resp onsables de la p roduclion d u 
goudron. 

P our 1"11ydrogénalion on choisira de p référence 
un char1)on comportant beaucoup de clurain r iche 
en spores el un vil-rain évolué. c'est-il-d ire pau vre 

"" oxygène. 
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VEINE « A » 

Echantillon N" 3 - A>pcd caractérioli q11 e d'c:udur;un lentilles tle >c:rni-fusinitc. 

le:nlillc 

de scmi-fus inite 

N" 1. - X 14 ~ec. -L strat. 

Echantil lon N" 6. - Trois passées de te rre dans Jï1umodurnin n spores. 

Terre ~ 

T erre ~ 

~ Ms 

Terre ~ <:- Terre 

N" 2 . - X 1+ à sec. -L stmt. 

N. B. - Toutes les coupi:s de œ tr.iva.il sont faites pcrpcndicul:Lire1ncnt :l lu stratification. 
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VEINE « A » 

Echnnti IJon 1\1" 16. - Humodurnin :i spores. 
Tissus ligneux et micrinite. (2 11s/1ect.r ). 

.,.._ Collinite 

N" .3 · - X r4 à sec. ..1.. st.rat. 

Seroi-fusinite ~ .,.._ Semi-fusinite 

.,__ Co ll inite 

N ° -1· - X 14 à sec. + strat. 
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VEINE « A » 

.Ediantillon N" 10 - E11d11111111. 

Micrinill' : pditl'> nwLrosporcs à minces parois et 111irrosporl·s d.m~ l<l l linilc til fond . 

._ Ms 

t-- M. \lllV<:rtl' 

N" -'· - X 100 imme rs. d'huile· . ...t.. stn1t. 

Edrantil lon N"q. - Etude de détai l Je la masse de fond faite: de rnllinitc 
et de li$sus Ji.i;ncux très &vnlués. l T/L 

Cutine~ 

N'' 6. 
X 200 s/h. -1. strat. 

î SK 

1 T/L 
J, 

î T/L 

~ SK 

~ Collinite 

N• 7. 

X 200 s/h. ...L strat. 

2II 
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VEINE « A » 

Echantillon N" 17. - Ms à cxines c1intournécs S3ns micrinitc riche en tissu~ lig neux très évolués. 

T/ L 

V 

~ms 

Ms~ 

N° 8. - X 75 s/h. _J_ stmt. 

Echantillon N" 1 7. - Détail à plus fort gwssisscmcnt. 

T issus li,.:n1:ux 
cellul~irt·s ~ 

N" 9. - X T50 s/h. ..L strat . 

~Ms 

.Echantillon N° 20. - Aspect cu ractéris6que d'hum~idurain fi li forme à grains de pyrite. 

N" ro. - (Pyrite en jaune telle qu'elle est vue) (dans l'original). 
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VEINE « A » 

Asp<:cts <liv<:rs à ,!:fllS$1sscmcnts différents des « nli lloux » de l'échnnt illun N" 13. 

~ Colljnite 

} ""'"";" ' .,;«;,;~ 

- Cailloux 

N" 11. - X 1.1 à sc-c. -L str:it. 

~ Tellinite 

N" 1::i . - X 35 à sec . .1.. strat. 
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VEINE « A » 

«CAILLOUX» (u1i1e). 
Cailloux 

l 

(-- Tell initc 

(-- SK 

(-- Eudurain 

1'\:• 13. - X 7) s/ h . .L str:it. 

Détail à fort grossissc:mc:nt ,ou' hu1k J ' un << c.1il1011 ». 
Noter l'asp('Cl c:rist:illin de qudqUl'' pl.1gl'' · 

N " 14. - X 150 s/ h . .L strat. 


